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Format ion religieuse 
dans 

l 'enseignement secondaire 
p a r le R . P . F e r n a n d P O R T E R , O. F . M . 

L ' ense ignement secondaire , qu i m è n e aux é tudes un i ­
versi taires , a pour b u t spécifique la format ion des h o m m e s 
de pensée, des t rava i l leurs de la pensée. M ê m e l ' h o m m e 
d 'ac t ion qu ' i l soume t à ses disciplines do i t ê t re p réoccupé 
de penser , doi t savoir or ien ter la pensée. L a n a t u r e p rop re 
de cet ense ignement est donc le déve loppemen t des facultés, 
leur cu l tu re désintéressée, leur enr ich issement ; l 'enseigne­
m e n t secondaire pu r de t o u t all iage n ' a p a s de b u t ut i l i ­
ta i re imméd ia t . 

Les humanités anciennes donnent une éducation com­
plète, mais l 'enseignement y vise uniquement une culture 
générale aussi étendue que possible. Elles réservent toute la 
formation professionnelle à l 'enseignement supérieur. On les 
appelle anciennes parce que l 'étude des langues latine et 
grecque y joue un rôle primordial. 

Les humanités modernes aussi donnent une éducation 
complète; mais l 'enseignement y vise sur tout la culture géné­
rale mais on y ajoute une partie de formation professionnelle 
immédiate. 

Dans l 'une et l 'autre de ces sections on apprend avant tou t 
à penser juste et à exprimer sa pensée avec exacti tude. Ni 
l 'une ni l 'autre n'est destinée à former des ecclésiastiques, des 
médecins, des avocats, des ingénieurs, mais des hommes qui 
soient capables de devenir des ecclésiastiques, des médecins, 
etc. K 

* Rapport demandé par l'Association des Éducateurs de langue française, 
le 18 août 1948, e t donné à leur premier congrès d'Ottawa, le 28 août de la 
même année. 

1. Edouard P E T R E , Méthodologie des humanités, Malines, H . Dessain, 1930, 
p. 9. 

Voir également: A. F O U I L L É E , Les études classiques et la démocratie, Paris, 
Armand Colin, 1898, pp. 4 seq.; M.-Alcantara D I O N , O. F . M., « L'enseignement 
secondaire au Canada français », Action nationale, tome 15 (1940), pp. 243-
263; Robert M A I S T R I A U X , Les Humanités classiques et l'Humanisme chrétien, 
Bruxelles, Éditions de la Cité chrétienne, s. d., p. 67. 
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1. S. S. P I E X I , Divini Illius Magistri, Édit ions Bonne Presse, Paris, 
s. d., p. 27. 

N o t r e énergie a é t é consacrée depuis douze ans , en 
g r a n d e p a r t i e d u moins , à l ' ense ignement secondaire . Le 
p résen t r a p p o r t a t r ouvé là son c h a m p de recherches , en­
core que les réflexions conce rnan t la format ion religieuse 
nous semblen t devoi r s ' appl iquer , au moins à p a r t égale, 
s inon a fortiori, aux h u m a n i t é s modernes , a u p r imai re 
supér ieur . 

N o u s a idan t , e t pour cause, de la r evue officielle des 
collèges classiques e t séminaires , l'Enseignement secon­
daire au Canada, nous voudr ions vous offrir, à t i t r e per­
sonnel (la d i rec t ion n ' a s s u m e la responsabi l i té q u e des 
ar t ic les signés « la Di rec t ion »), de brefs ape rçus sur les 
réal isa t ions ob t enues en format ion religieuse, p e n d a n t ce t t e 
dern ière décade , 1938-1948. U n deuxième po in t ind iquera 
les difficiles problèmes q u e susci te au jou rd ' hu i c e t t e ques­
t ion de pr imordia le impor t ance . 

L a format ion religieuse au Secondaire — e t à t o u t 
s t age d ' é t u d e d 'a i l leurs — compor te , c o m m e é léments 
obl igatoires , o u t r e l ' ense ignement religieux p r o p r e m e n t 
d i t , t o u t ce qui , d a n s u n e ins t i tu t ion d ' ense ignement 
ca tho l ique , doi t con t r ibuer à l ' imprégna t ion religieuse, 
c o m m e l'affirme Divini Illius Magistri : 

... il est nécessaire que tout l 'enseignement, toute l'ordon­
nance de l'école, personnel, programme et livres, en tout genre 
de discipline, soient régis par un esprit vraiment chrétien, sous 
la direction et la maternelle vigilance de l'Eglise, de telle 
façon que la religion soit le fondement et le couronnement de 
tout l 'enseignement 

Que les responsables de nos collèges a ien t voulu assurer 
c e t t e imprégna t ion de t o u t l ' enseignement p a r les pr incipes 
chré t iens , leur r evue officielle en t émoigne : en ces dix 
dernières années , so ixante-quinze ar t icles on t é té publiés 
à ce t t e fin. Qu' i l suffise d ' énumére r les ar t ic les sur le ci­
v isme, l ' ac t ion na t iona le , la coopéra t ion, les caisses popu­
laires é t ud i an t e s , les connaissances é lémenta i res de nos 
r ichesses na ture l les , l 'u t i l isat ion pédagogique des ma î t r e s 
d e la l i t t é r a t u r e française, l ' enseignement de la phi losophie, 
les ques t ions sociales, e t c . Les n o m s s u i v a n t s pa r l en t 
d ' eux -mêmes e t son t t o u t à la gloire de no t r e j eune peup le 

[359] 
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dont les chefs veulent penser juste, et parler clair, dans 
une tonalité toujours chrétienne. Les laïques y paraissent 
parmi les prêtres tant réguliers que séculiers: Angers, Ares, 
Filion, Carignan, Charbonneau, Duhamel, Gauvin, Lau-
rendeau, Lavallée, Minville, Morency, etc. 

L'Enseignement secondaire se glorifie en effet d'avoir 
pu, depuis dix ans, intéresser les laïques, hommes et 
femmes, aux problèmes de l'éducation chrétienne en notre 
pays et de les voir s'engager dans la solution des problèmes 
avec une conscience chrétienne qui veut s'affirmer de plus 
en plus et de mieux en mieux. Pour assurer un meilleur 
rayonnement à ces témoignages chrétiens, notre enseigne­
ment n'a pas craint d'encourager fortement la fondation 
de la cinémathèque provinciale, l'œuvre de Radio-Collège. 
Le premier congrès de Radio-Collège, en 1946, après cinq 
ans d'activités, a signalé les heureuses réalisations à 
imprégnation chrétienne : émissions bibliques, sous la direc­
tive du R. P . Adrien Malo, O. F . M., les types historiques 
de M. l'abbé Albert Tessier, les sketches historiques de 
Mlle M.-Claire Daveluy; d'autres tribunes également, 
littéraires ou scientifiques, ont tenu à donner des estima­
tions et les jugements de valeur dénotant le désir de 
former une mentalité, un sens critique chrétien chez leurs 
jeunes auditeurs. Le responsable de Radio-Collège et son 
fondateur, M. Aurèle Séguin, compte parmi les grands 
éducateurs catholiques de langue française de la première 
moitié du siècle l . 

Les RR. PP . Jésuites, faisant suite à l'un des vœux du 
congrès de l'Enseignement secondaire sur la Formation du 
caractère 2, ont entrepris et maintiennent avec un rare 
bonheur une revue au service des parents et des éduca­
teurs: Collège et Famille. Après six ans de vie, elle atteint 
un tirage de près de 5,000 exemplaires. Il faut connaître le 
marché du livre canadien-français pour avouer que c'est 
là une réalisation splendide qui répond aux directives de 
S. S. Pie XI dans Divini Illius Magistri, à savoir que 

l'école doit non seulement ne pas se met t re en contradict ion, 
mais s'harmoniser positivement avec les deux autres milieux, 

1. Adrien M A L O , O. F. M . , ci Le premier congrès de Radio-Collège », 
Enseignement secondaire, t. 25 (1945-1946), p. 518. 

2. Enseignement secondaire, t. 22 (1942), p. 255; t. 23 (1943), p. 367. 
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dans l 'unité morale la plus parfaite possible, de façon à consti­
tuer avec la famille et l'Eglise un seul sanctuaire consacré à 
l 'éducation chrétienne 

Afin d'inféoder le collège classique au service du Christ, 
de l'Église, de la société 2, d'assurer la préparation du col­
légien à la vie 3, la revue des Comités permanents a aussi 
publié d'autres articles sur l'enseignement religieux propre­
ment dit, la direction spirituelle, la piété mariale, les 
œuvres d'action catholique et autres matières connexes. 
Parmi les auteurs, nous relevons les noms des RR. PP . Beau-
lieu, Girard et La Rue, S. J., ceux des RR. PP . O'Neill et 
Dion, O. F. M., du R. P. G. Lalande, C. S. C , de M M . les 
abbés Lacroix, Duhamel, P . S. S., et C.-E. Roy, le grand 
spécialiste canadien en catéchistique 4, enfin de M. le cha­
noine Jean Vieujean, de l'Université de Louvain 6 , et du 
regretté Mgr Camirand. Le sujet de la vocation a été 
également étudié à plusieurs reprises par les auteurs sui­
vants: M M . les abbés Delorme, Vinette, les RR. PP . Beau-
lieu, S. J., et Ferdinand Coiteux, O. F . M., M. le cha-
noire Beaumier, etc. 

Mais le jeune catholique doit apprendre bien vite que 
les réalités du Corps mystique, de la Communion des 
Saints dépassent les horizons de son pays. Des chroniques 
d'éducation sur les plans national et international ont 
essayé de tenir nos éducateurs au courant des mouvements 
d'éducation catholique et autres, des dangers de l'heure 
présente, des améliorations dans les méthodes employées 
pour former des caractères chrétiens à la taille des besoins 

1 . S. S. P l E X I , Divini Illius Magistri, op. cit., p. 2 6 . 
2 . Mgr Marie-Antoine R O Y , O. F . M., Enseignement secondaire, t. 2 6 

( 1 9 4 6 - 1 9 4 7 ) , pp. 1 3 , 8 3 . 

3 . S. E . Mgr Petit de JULLEVILLE, Enseignement secondaire, t. 2 5 ( 1 9 4 5 -
1 9 4 6 ) , p. 3 8 3 . 

4. C . - E . R O Y , « Les principes philosophiques de la catéchistique », En­
seignement secondaire, t. 2 1 ( 1 9 4 1 - 1 9 4 2 ) , pp. 2 7 1 , 3 4 1 , 4 1 7 . 

5 . « Le cours de religion dans l'enseignement secondaire », Enseignement 
secondaire, t. 2 6 ( 1 9 4 6 - 1 9 4 7 ) , pp. 3 6 , 1 1 0 , 1 8 0 , 2 4 3 . 

« L'étudiant et le cours de religion », Enseignement secondaire, t. 2 7 ( 1 9 4 7 -
1 9 4 8 ) , p. 9 5 . 

« Manuels et méthodes au cours de religion », Ibid., p. 1 6 3 ; « Le professeur 
de religion », Ibid., p. 1 7 . Ces deux séries d'articles de J E A N L E P R E S B Y T R E 
(M. le chanoine Jean Vieujean) ont été tirées en brochure: La formation chré­
tienne de la jeunesse, Montréal, Librairie Saint-François, 1 9 4 8 , 3 9 pp. Prix: $ 0 . 3 0 . 
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modernes. Sous une nouvelle rubrique, la revue a com­
mencé de présenter des figures d'éducateurs. Ont paru 
celles de S. Exc. Mgr Petit de Julleville l , de M. l'abbé Gas­
ton Courtois 2, de Jean le Presbytre 3, du chanoine Al-
béric Decoene 4. Doivent continuer cette même galerie les 
portraits et la bio-bibliographie des Frères Léon et Gon­
zales (Riboulet), de M. le chanoine Boyer, l'âme du centre 
national français de la Catéchistique, du Dr René Biot, etc. 

L'éducateur ne peut jamais cesser d'étudier, ni de 
s'améliorer, ni d'ajuster ses méthodes. A ce prix, il main­
tient son droit d'enseigner. L'Enseignement secondaire 
a eu l'honneur de publier la traduction française de l'im­
portant document de la S. Congrégation des Séminaires et 
Universités sur L'importance et l'étude de la Pédagogie dans 
les Séminaires s, et, dès l'année suivante, de diffuser, avec 
joie, parmi ses abonnés, la primeur française des deux 
substantiels écrits de M. le chanoine Albéric Decoene, Le 
prêtre et la pédagogie 6 et Le prêtre comme éducateur '. 

Pour couronner les efforts de formation religieuse au 
secondaire durant ces dix dernières années, le personnel 
du secrétariat de la rédaction, à la demande des Comités 
permanents, a consacré près de deux ans à la préparation 
de chacun des deux congrès généraux de l'Enseignement 
secondaire. Ces efforts soutenus trahissent, mieux qu'une 
sèche enumeration, la place accordée à la formation du 
chrétien, de la chrétienne, en chacun et chacune des élèves 
du second degré de l'enseignement. A la suite des deux 
derniers Souverains Pontifes, les responsables de l'en­
seignement chez nous ont reconnu l'importance tragique 
de la formation du chrétien, homme de caractère accompli, 
et lui ont accordé tout l'intérêt, toute la sollicitude néces­
saire. A Montréal, à l'occasion du troisième centenaire de 
Ville-Marie, se tenait le congrès sur la Formation du ca-

1. « Un éducateur cardinal: S. E. le cardinal Pierre Petit de Julleville »-
Enseignement secondaire, t. 25 (1945-1946), p. 372. 

2. L'abbé Gaston C O U R T O I S (Jacques-Cœur), Enseignement secondaire, 
t. 27 (1947-1948), p. 343. 

3. Enseignement secondaire, t. 26 (1946-1947), p. 36. 
4. Ibid., p. 21. 
5. Enseignement secondaire, t. 25 (1945-1946), p. 223. 
6. Enseignement secondaire, t. 26 (1946-1947), pp. 21, 92. 
7. Ibid., pp. 160, 227. 
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ractèreen 1947, à M o n t r é a l éga lement , à cause des 
facilités matér ie l les , le congrès sur la Formation religieuse 2. 
L ' o n n e p e u t mieux décr i re le pou rquo i de ces deux congrès 
q u ' e n c i t a n t l ' éduca teu r qu i en fut l ' âme claire e t c h a u d e : 

Le congrès de 1942 a considéré l 'aspect psychologique de la 
formation du caractère en général. Il a posé les lois essentielles, 
dégagé les lignes maîtresses. Il a orienté les éducateurs vers 
la collaboration plus active avec l 'enfant et la grâce. Cet te 
mise au point était indispensable, car il y a des déterminismes 
physiques et psychiques, disposés par Dieu, que la grâce 
respecte dans son action sanctifiante. 

... une fois élaborée la doctrine de la formation du carac­
tère, il s'impose d'en faire l 'application à l 'éducation d 'un 
caractère chrétien. Car c'est, ce doit être, notre but primordial, 
notre préoccupation incessante, la raison d'être de notre ac­
tion auprès de la jeunesse: former des chrétiens. 

Former des chrétiens, c'est assurer à la patrie les meilleurs 
citoyens. Seul l 'homme dont la vie est animée de la charité 
nourrie de foi et soutenue d'espérance peut servir la patrie 
dans le désintéressement qu'exigent les circonstances histo­
riques où nous vivons. Seul le citoyen en possession vécue de 
la Vérité est capable de tracer à ses concitoyens, et, par eux, 
à sa nation, la voie de la justice et de l'ordre qui condit ionnent 
la vie dans la paix 3 . 

D a n s la tri logie qu i do i t t e r m i n e r de telles é t udes e t 
m é d i t a t i o n s , u n congrès su r l'Instruction religieuse do i t 
former le dern ie r t a b l e a u d u t r i p t y q u e C e t t e a n n é e 
m ê m e , en ju in 1948, p o u r d o n n e r su i t e a u congrès sur la 
Formation religieuse, t r en t e -deux d i rec teurs spi r i tuels re ­
p r é s e n t a n t v ing t -c inq d e nos ma i sons d ' ense ignemen t 
secondai re se réunissa ien t à la Villa M a n r è s e , à Québec , 
p o u r é tud ier , t rois jour s d u r a n t , la d i rec t ion spir i tuel le 
d a n s n o s i n s t i t u t i ons . 

E t voilà qu i t e r m i n e le p remie r p o i n t d u r a p p o r t de ­
m a n d é : r e v u e des ac t iv i t és en t repr i ses , des réa l i sa t ions 
o b t e n u e s p o u r assure r la format ion religieuse des é t u d i a n t s 

1. Avant de paraître en tiré à part, les travaux de ce congrès furent publiés 
dans T Enseignement secondaire, t. 22 (1942-1943), pp. 85, 182. 

2. Les Comités permanents de l'enseignement secondaire de la province de 
Québec, la Formation religieuse, Montréal, 1948, 438 pp. 

3 . M.-Alcantara D I O N , O. F. M., « Congrès d'éducateurs », Enseignement 
secondaire, t. 26 (1946-1947), p. 9. 

4. M.-Alcantara D I O N , O. F. M., i Notre Congrès 1947! », Enseignement 
secondaire, t. 26 (1946-1947), p. 79. 
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et étudiantes de l'enseignement secondaire. Les témoi­
gnages invoqués sont éloquents: collaboration étroite et 
généreuse des laïques des deux sexes, des membres du 
clergé tant régulier que séculier, des religieuses ensei­
gnantes. Les assistances, lors des deux congrès généraux 
sur la Formation du caractère, sur la Formation religieuse : 
plus de 500 prêtres, près de 200 religieuses, ont témoigné de 
l'intérêt accordé aux valeurs religieuses dans la formation 
du professionnel de demain, du parfait citoyen, comme 
l'affirme S. S. Pie XI: 

Le vrai chrétien, loin de renoncer aux œuvres de la vie 
terrestre et de diminuer ses facultés naturelles, les développe 
et les perfectionne en les coordonnant avec la vie surnaturelle, 
de manière à ennoblir la vie naturelle elle-même, et à lui 
apporter aide plus efficace, non seulement en choses spiri­
tuelles et éternelles mais aussi matérielles et temporelles 

Ce travail des dix dernières années met en relief 
l'assertion suivante, à savoir que les professeurs du secon­
daire reconnaissent la haute portée morale de tous les 
postes qu'ils sont appelés à remplir, que tous, quelle que 
soit leur fonction, exercent une influence sur la formation 
religieuse des élèves. 

Le deuxième point du rapport voudrait, en décrivant 
les façons dont se réalise dans l'enseignement secondaire 
la formation religieuse, évoquer quelques-unes des princi­
pales et tragiques difficultés que présente à l'heure actuelle 
cette entreprise d'intérêt capital. Sont en cause la survie 
de notre peuple, son influence catholique en terre d'Amé­
rique, son rayonnement apostolique dans les missions loin­
taines qui lui sont confiées. Cette description voudrait 
augmenter, si possible, la chaude sympathie acquise à 
l'œuvre de nos éducateurs et éveiller en tous une volonté 
de plus en plus ferme et tenace de leur assurer le maximum 
de collaboration en cette tâche de plus en plus difficile: 
« maintenir aux valeurs spirituelles leur primauté dans 
l'esprit de notre population 2 ». 

L'enseignement secondaire, avons-nous dit, a pour but 
« de former des penseurs, des travailleurs de l'esprit. Il 

1. S. S. P I E X I , Divini Illius Magistri, op. cit., p. 32. 
2. M.-Alcantara D I O N , O. F. M., « L'enseignement secondaire au Canada 

français u. Action nationale, t. 15 (1940), p. 260. 
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tire de là sa valeur, son importance sociale, professionnelle, 
nationale 1 ». 

Mettons en parallèle le but de l'éducation chrétienne 
tel qu'élucidé par S. S. Pie XI, et nous verrons l'impor­
tance stratégique de la formation religieuse au stage de 
l'éducation qui nous occupe: 

Le vrai chrétien, fruit de l 'éducation chrétienne, est 
(donc) l 'homme surnaturel qui pense, juge, agit, avec cons­
tance et esprit de suite, suivant la droite raison éclairée par 
la lumière surnaturel le des exemples et de la doctrine du 
C h r i s t 2 . 

Étudions per partes cette définition de l'homme idéal 
à réaliser par l'éducation chrétienne. Au cours classique, 
dont le but premier bien entendu est d'habituer à bien 
penser, à bien juger, quel est le procédé suivi en nos col­
lèges pour atteindre cet idéal par l'instruction religieuse, 
la formation religieuse ? 

La religion doit s'enseigner au secondaire, comme toute 
autre matière, de façon désintéressée. Si maître et élèves 
veulent être fidèles aux disciplines formatrices du secon­
daire, il faut que le jeune humaniste, le jeune philosophe 
apprennent à penser la religion. Mais ici se présente une 
difficulté qui n'échappe à aucun esprit clairvoyant: alors 
que les autres sciences des humanités, du cours lettres-
sciences, ou philosophie-sciences, n'engagent pas par elles-
mêmes, ne postulent pas une option personnelle, il faut 
que la religion, pour l'élève, devienne sa religion et que 
dans la mesure où il la comprend mieux, il devienne, dès 
aujourd'hui et pour toujours, un réfléchi qui se donne, 
s'engage comme serviteur et témoin du surnaturel. 

Or, il y a une différence de plus en plus marquée entre 
l'adolescent qui se présentait autrefois à nos collèges 
classiques, et celui qui nous arrive aujourd'hui. Les rap­
ports d'ordre familial vous signaleront ces différences. 

Le jeune humaniste chrétien doit penser, juger, et, qui 
plus est, agir comme un être surnaturalisé qui, avec cons­
tance et esprit de suite, veut suivre la droite raison éclairée 
par la lumière surnaturelle des exemples et de la doctrine 
du Christ. 

L'enfant qui nous arrive serait censé être virilisé par 
un tel entraînement chrétien. Hélas! trop souvent il n'en 

1. Ibid., p. 253. 

2. S. S. P I E X I , Ditini Illius Magistri, op. cil., p. 31 . 
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est rien. Tout, autour de lui, l'invite à s'installer, à de­
meurer sur le plan naturel. L'épiscopat américain ne 
vient-il pas de mettre en garde contre le sécularisme, the 
all enveloping sin of our day, qui est le péché négateur du 
péché lui-même, et des suites, en l'homme, du péché ori­
ginel ? Le Comité episcopal de vigilance de la N . C. W . C. 
ne vient-il pas, à son tour, de signaler le dangereux laïcisme 
« qui exclut toute relation de l'homme avec Dieu dans le 
présent et l'au-delà 1 » ? Lors du congrès sur la Formation 
religieuse. M. Esdras Minville, directeur de l'École des 
Hautes Études commerciales, avait déjà noté ce péril de 
l'influence protestante, dans sa conférence sur Notre cul­
ture franco-catholique en regard du monde anglo-protestant 
contemporain 2 : 

La formation religieuse de notre jeunesse devra donc la 
mettre en garde contre les influences dissolvantes émanant 
d'un milieu dont la pensée première est protestante, mais 
dont le protestantisme même a subi une sorte de dégradation 
dans l 'utilitarisme et le matérialisme pra t ique; et cette mise 
en garde devra descendre des hauteurs dogmatiques et doc­
trinales où l'on a peut-être t rop tendance à se complaire, sur 
le terrain de la vie prat ique, du comportement quotidien là 
où, pour le commun des mortels, se décide l 'orientation de 
l'existence. Nous avons eu tort de nous comporter comme si 
notre entourage étai t quelque chose de passif, sans rayonne­
ment et sans influence, ou comme si son influence, chacun 
d'entre nous allait spontanément, par une sorte de réflexe 
instinctif, en assurer la transposition en termes catholiques. 
Le problème n'est pas si simple, et la résistance n 'aura certes 
pas trop de toutes les ressources et de nos intelligences et de 
nos volontés '. 

Mais il y a pire, et c'est à se demander si l'attention a 
jamais été attirée sur ce point. Pour des raisons que nous 
n'avons pas à rechercher ici, encore moins à analyser, 
depuis très longtemps nos professeurs de religion ont tra­
vaillé avec des manuels importés, manuels d'instruction 
religieuse où la présentation des vérités de foi s'adressait 
avant tout et presque uniquement à l'intelligence, manuels 
d'apologétique à caractère défensif, à tendance légiti-

1. Documentation catholique, t. 45 (1948), col. 269-278. 
2. Cf. la Formation religieuse, Montréal, 1948, pp. 178-204. 
Voir également, « Le catholicisme, principe dynamique au Canada », 

Documentation catholique, t. 45 (1948), col. 281-294. 
3. Esdras M I N V I L L E , op. cit., p. 203. 
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m i s a n t e . D u r a n t le siècle dernier , il a tou jours é té obliga­
toi re , chez nous , a u m a î t r e de religion, de donne r lu i -même 
à son ense ignement de la religion le t o n épanou i s san t . 
T o u s les m a î t r e s d e religion ont- i ls eu les loisirs, les dons 
de la n a t u r e , p o u r ce fa i re? D a n s le ca lme des collèges 
d 'au t refo is , s u r t o u t a v a n t la p remière g r a n d e guerre , avec 
les généra t ions d ' en fan t s h a b i t u é s a u respect , à u n e 
obéissance quas i religieuse, il é t a i t r e l a t i vemen t facile 
d ' obv ie r à pareil le déficience des manue l s , ma i s voyez 
combien , avec d e tels i n s t r u m e n t s , u n ense ignement reli­
gieux est devenu , à l 'heure présen te , chose difficile. 

D e 8,000, il y a v ingt -c inq a n s , la popu l a t i on d u secon­
da i r e dépasse ac tue l l emen t 18,000 K P r è s d e 7 5 % de ce t t e 
popu la t ion p rov ien t de mil ieux ouvr ie rs e t r u r a u x 2 de p lus 
e n p lus m a r q u é s des qualités d é m o c r a t i q u e s : facilité à la 
c r i t ique , aux revend ica t ions passionnées , aux manifes ta­
t ions- réc lames , parfois violentes , des dro i t s . 

Cet te nouvelle physionomie de la vie serait-elle un mal ? 
écrit S. S. Pie X I I . Èn soi, elle n'est pas un mal, mais, à 
l 'ordinaire, elle ne manque pas de périls. Pareillement, le 
nouveau comportement de la jeunesse n'est pas en soi un mal. 
Ce t te manière de désinvolture, conséquence des présentes 
conditions de vie, bien contenue et bien comprise, est, à sa 
façon, une force: maintenue dans les justes limites et bien 
dirigée, elle peut prendre le caractère d 'une arme: arme de 
défense, contre les périls personnels, arme de conquête devan t 
les périls d 'autrui »... 

M a i s qu i n e dev ine c o m m e n t ces qualités modernes 
p e u v e n t légi t imer a p p a r e m m e n t les démiss ions e t les 
a b s t e n t i o n s mora les e t su rna ture l l es . Bien plus , il y a 
v ing t -c inq a n s , la popu l a t i on d u seconda i re é t a i t i n t e rne 
d a n s u n e p ropor t ion de 8 8 % ; au jou rd ' hu i , les ex te rnes 

1. Lea statist iques qui suivent, à moins d'autre indication, sont des notes 

manuscrites de l'A. 

2. M.-Alcantara D I O N , Fernand PORTER, O . F. M . , « Enquête sur les va­

cances des élèves du secondaire ». Enseignement secondaire, t. 22 (1942-1943), 

pp. 396-427. 
3 . S. S. P I E X I I , La jeune fille moderne. E. S. P . n° 348 (1943), p. 13. Le 

6 octobre 1949, S. S. Pie XII dans son radiomessage Entre los graves au congrès 
interaméricain d'Éducation catholique réuni à La Paz, en Bolivie, insistait à 
nouveau sur les vertus à inculquer aux jeunes de notre temps: crainte de Dieu, 
primauté des valeurs spirituelles, discernement moral, esprit hiérarchique. Le 
texte de cet important message sur l'Education doit paraître sous peu dans la 
série des Actes Pontificaux, publication de l'École Sociale Populaire. (Note de 
l'auteur.) 
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1. Notes manuscrites de l'A. 
2. S. S. P I E X I I , La jeune fille moderne, E. S. P. n° 348 (1943). p. 13. 
3. Ibid., pp. 13-14. 
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couvren t 3 0 % de la popu la t ion du secondaire , sans c o m p t e r 
les demi e t les quar t -pens ionna i res . Les vacances p lus 
nombreuses e t p lus longues, les sor t ies plus f réquentes , e t 
nous ne pa r lons p a s des par loirs , sous t ra ien t de p lus en 
plus les élèves à l ' influence d ' u n milieu qu i se do i t de 
recueillir p o u r leur a p p r e n d r e à penser , à juger , des â m e s 
jeunes , n a t u r e l l e m e n t superficielles, dissipées, aguichées 
par la bagate l le , p r o m p t e s à juger les ê t res e t les choses, 
les faits de vie. P a r la force des c i rconstances , l ' a tmosphère 
el le-même de nos maisons diffère d e celle d 'aut refo is . L e 
rêve, l ' idéal, qu i p r e n d u n cœur , u n e t ê t e de j eune e n t r e 
quinze e t v ing t a n s n ' e s t p a s sans c o m m u n i q u e r u n e v ib ra ­
t ion émot ive au milieu é t u d i a n t où il v i t . Or, sur les 400 
finissants que p rodu isa ien t annue l l emen t nos maisons d 'en­
se ignement secondaire , il y a v ingt -c inq ans , 6 0 % s'o­
r ien ta ien t vers la vie religieuse, la vie cléricale; sur les 
1,000 finissants q u e fournissent les années récentes , 6 0 % 
s 'or ientent vers le m o n d e e t les professions l ibérales e t 
4 0 % vers la c lér ica ture a u sens canon ique d u t e r m e l . 

S. S. P i e X I I affirme de la j eune fille m o d e r n e 2 qu 'e l le 
est bien différente de la j eune fille d 'aut refo is . Que di re 
du garçon que do iven t élever nos maisons d ' ense ignement 
seconda i re? Les cand ida t e s de la licence en pédagogie à 
l ' I n s t i t u t pédagogique reçoivent u n cours spécial : La jeune 
fille moderne à l'école des souverains pontifes Pie XI et 
Pie XII; p o u r ana lyse r les faiblesses e t les ter r ib les qua l i tés 
de n o t r e garçon, il f audra i t b ien auss i que lque chose d e 
semblable à t ous nos professeurs d e l ' é lément mascu l in : 

L 'é ta t actuel des choses est ce qu'il est: vous ne pouvez 
pas le changer, fût-il regrettable, il serait vain de se perdre 
en lamentat ions. S'il a ses périls, il faut les regarder bien en 
face pour s'en défendre et les surmonter 3 . 

Ainsi soumis d e p lus en p lus à l ' influence de leur mil ieu 
familial e t social, l ' é tud ian t , l ' é t ud i an t e du secondaire , 
pour deveni r « s u r n a t u r e l s », o n t besoin que les p a r e n t s e t 
tous les responsables d e l ' a tmosphè re familiale co l laborent 
avec nos collèges. L a famille, e t t ous ceux qu i p e u v e n t y 
exercer une influence religieuse, se do iven t de déve lopper 
la pensée religieuse, d ' a ide r à créer la m e n t a l i t é religieuse, 
de déve lopper la convic t ion des ê t res qu i y g randissen t . 
C 'es t a u prix d ' u n e telle co l labora t ion q u e les connais -
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sances religieuses a u r o n t des chances de se m u e r en con­
vic t ions chez les j eunes : 

Il y a connaissance, quand les idées sont conçues et ac­
ceptées par l'intelligence. Il y a conviction, quand à l 'acte de 
l'intelligence s'ajoute l 'acte de la volonté adhérant fermement 
à ces idées et les const i tuant principes et règles de l 'activité 
et de la vie. La vérité religieuse comprise par l 'esprit de l'en­
fant, apprise, discutée et récitée à la perfection, n'est encore 
qu 'un savoir qui reste à la surface de la personnalité, sinon 
même à l 'extérieur. Que cette vérité, après avoir été admise 
par l'intelligence comme vraie, soit instituée par la volonté 
comme inspiratrice et norme de la conduite, voilà de la con­
viction. Le vrai alors, mais alors seulement, devient efficient '. 

Il faut que t o u t ce qu i est en des m a i n s canad iennes -
françaises ca tho l iques , a u service d ' â m e s e t d e cœur s 
canadiens-f rançais , — presse, radio , agence de publ ici té , 
— témoigne c o n s t a m m e n t des va leurs spir i tuelles, des 
réa l i tés invisibles, donne l ' aperçu religieux en t o u t , en­
t r a î n e a u x éva lua t ions chré t iennes . Les jeunes qu i poussent 
en u n e telle a t m o s p h è r e d e v i e n d r o n t a lors des chrétiens 
émancipés, au sens é tymolog ique d u t e rme , c 'es t-à-dire des 
chré t i ens qui , p a r une op t ion personnel le , pensen t , jugent , 
ag issent en hommes su rna tu re l s , d ' ap rè s les lumières de la 
d ro i t e raison éclairée p a r la f o i 2 . P l u s q u e j a m a i s la col-

1. Mgr Eugène D E V A U D , L'école afftrmatrice de vie, Fribourg, Librairie de 
l'Université, 1938, p. 12. 

2. Voici quelques livres de première valeur sur le problème: 
C H A R M O T , François, S. J., Esquisse d'une pédagogie familiale, Paris, Spes, 

1933, 365 pp. 
D E R M I N E , chan. Jean, l'Education chrétienne de la personnalité, Bruxelles, 

Edit. Cité chrétienne. 1942, 228 pp. 
D E V A U D , Mgr Eugène, l'Ecole, affirmatrice de vie, Fribourg, Librairie de 

l'Université, 1938, 87 pp. 

IDEM, Pour une école active selon l'ordre chrétien, Paris, Desclée, 1934, 

239 pp. 
PFLIECLER, chan. Michel, Trad. E. Roblin, ptre, Le vrai chrétien en face du 

monde réel. Tournai, Casterman, 1938, 194 pp. 
I D E M , Le bon moment. Tournai, Casterman, 1939, 95 pp. 
P O N C H E V I L L E , chan. Thellier de, Tout l'Evangile dans toute ta vie, Paris, 

Spes, 1937, 253 pp. 

P R E S B Y T R E , Jean le, Toi, qui deviens homme, Louvain, Édit . Jécistes, 1945, 

307 pp. 
R A D E M A C H E R , Arnold, Religion et vie, Bruxelles, Édit. Cité chrétienne, 

1934, 304 pp. 
V I E U J E A N , chan. Jean, Et toi, quelle âme as tu ? Paris, Casterman,1945,98 pp. 
IDEM, Vivre selon l'esprit. Bruxelles, Édit. Cité chrétienne, 1943, 143 pp. 

[359] 



— 13 — 

labora t ion des é d u c a t e u r s du dehors doi t a ider les éduca­
teurs des collèges à t r anspose r d a n s l ' âme des jeunes les 
connaissances religieuses en convic t ions religieuses. Les 
mat iè res qui se p r ê t e n t le mieux à la format ion d ' u n juge­
m e n t chré t ien son t , ap rès l ' ins t ruc t ion religieuse p rop re ­
men t d i te , la phi losophie, la l i t t é r a tu re , l 'histoire. 

P a r m o y e n d e compara i sons , d ' e s t ima t ions , d ' ana lyse 
cr i t ique, le professeur avec ses élèves é tud ie la pensée, le 
ra i sonnement , l 'agir des meil leurs r e p r é s e n t a n t s des civilisa­
t ions passées, des civi l isat ions ac tue l les ; r ien de p lus o p ­
por tun pour former le j eune h u m a n i s t e chré t ien qu i do i t 
juger de t o u t d ' ap rè s les vues de la d ro i t e raison, éclairée 
par la foi. 

Une journée d ' é tudes des professeurs d 'h is to i re , t e n u e 
à Lava l , ce t t e année m ê m e , a o p p o r t u n é m e n t rappe lé les 
facilités qu'offre l ' ense ignement de l 'his toire, ce t t e ma î ­
tresse de vie, pour p e r m e t t r e ainsi à l ' é t ud i an t secondaire 
à penser, à juger , de façon chré t i enne . 

Hé las ! la p l u p a r t des m a n u e l s d 'h is to i re e t de l i t t é ra ­
ture appe l l en t des réserves que nous formulions sur les 
manuels d ' i n s t ruc t ion religieuse e t d ' apo logé t ique . Ces 
manue l s impor tés , employés en nos collèges depu i s n o m b r e 
d 'années , inspirés pa r des soucis d ' a d a p t a t i o n à des p r in ­
cipes e t à des vues é t r angères aux nô t res , offraient u n e 
tonal i té ca tho l ique i nadap t ée à nos besoins ; il es t fort à 
c ra indre q u e leur influence n ' a i t fo r t ement con t r ibué à 
d iminuer chez nos h o m m e s des carr ières l ibérales d ' a u ­
jou rd 'hu i , ceux d e d e m a i n (les sp lendides r é a d a p t a t i o n s 
des nouveautés qui nous a r r i ven t d ' E u r o p e p r e n d r o n t d u 
temps à s ' imposer) , le déve loppemen t de ce sens c r i t ique 
chrét ien qui dé tec te , c o m m e de façon innée, v i te e t bien, 
ce qui n ' a p a s la résonance , l impide e t claire, d ' u n e affirma­
tion, d ' u n es t imé v r a i m e n t ca tho l ique . E n c o r e ici, nos 
professeurs o n t d û suppléer p a r des no t e s e t des appréc ia ­
tions personnel les aux insidieuses lacunes des m a n u e l s de 
l i t t é ra tu re e t d 'h is to i re , com me de ca téch isme e t d ' apo lo­
gétique en usage en nos maisons . Œ u v r e s d e b raves e t 
mér i t an t s ca tho l iques qu i voula ien t ob ten i r pour ces m a -
nuels.^sinon la reconnaissance officielle, a u moins le transit 
d 'un É t a t aca tho l ique pour ne pas dire sectaire , ils ne ré ­
pondaien t p a s aux besoins de no t r e mil ieu. 

Une cons idéra t ion sur le beau ap rès celle qu i précède 
sur le vrai: t ou t , a u s t age secondaire , doi t t ravai l ler à 
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développer une pensée juste, limpide, claire et toujours 
chrétienne. Œuvres de presse, de radio, de publicité, se 
doivent, chez nous plus qu'ailleurs (parce que nous 
sommes un peuple jeune et en pleine formation, qui est 
loin d'avoir atteint sa maturité), de contribuer non seule­
ment à épanouir des intelligences chrétiennes, à soutenir, 
à étayer, à encourager des volontés chrétiennes chez nos 
jeunes, les chefs de demain, mais à développer avec disci­
pline les facultés intermédiaires, les facultés d'appât dont 
le rôle est si important en éducation. Ici, je dois un hom­
mage ému à M . l'abbé Emile Bégin, professeur à l'Uni­
versité Laval. Depuis une dizaine d'années, ses « Notes de 
lecture », publiées dans l'Enseignement secondaire, ont ren­
seigné maîtres et élèves sur des centaines de livres cana­
diens-français ou français, édités au pays, en indiquant 
sans ambages leur valeur formatrice. 

L'engouement actuel pour les lectures, le cinéma, la 
discothèque; l'admiration aveugle vouée par des milliers 
de nos jeunes aux artistes de l'écran, de l'opéra, du théâtre 
et des autres productions esthétiques, dit combien man­
quent la prudence, le discernement, la pudeur. L'ensemble 
des responsables en éducation semblent portés par la 
vague; ils sont incapables de la maîtriser. L'intelligence 
et la volonté exigent, pour témoigner d'une vie chrétienne, 
une imagination et une sensibilité disciplinées. 

Les manuels et les livres qui nous arrivent à l'heure 
présente ont une allure bien plus franchement catholique, 
ont une façon de procéder plus « vivifiante » et « béati­
fiante 1 ». Souhaitons qu'ils aident au plus tôt nos pauvres 
maîtres, encore incapables, et pour cause, de produire pour 
nous les manuels nécessaires. Puissent élèves et parents 
les lire, les comprendre, admirer et imiter leurs exemples 
magnifiques de vie chrétienne! 

Nos maîtres surtout ont un besoin plus pressant de 
méditer, de s'assimiler toute cette littérature qui veut in­
troniser dans l'âme le souci lancinant du surnaturel, l'an­
goisse de former l'homme chrétien. Il y a huit ans, dans 
une conférence donnée à Québec et à Montréal, l'inspira-

1. Les m o t s sont de Mgr Ferdinand V A N D R Y , cf. la Formation religieuse, 

op. cit., pp. 433-435. 
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teur de nos comi tés p e r m a n e n t s d ' ense ignement secon­
daire depu i s u n e d iza ine d ' années a v o u a i t : 

Nous formons de moins en moins des hommes, parce que, 
sous la pression d'influences étrangères à nos collèges classi­
ques, nos maîtres, au lieu d'être d 'abord des hommes de 
culture générale profondément assimilée, possédant suffisam­
ment la matière qu'ils enseignent, sont des possédés d 'une 
matière 

C e n ' e s t pas ici u n e c o n d a m n a t i o n mais une c o n s t a t a ­
t ion qui v e u t p rovoquer , en m ê m e t e m p s que l ' admi ra t ion , 
une s y m p a t h i q u e compréhens ion . Il faut q u e tous les res­
ponsables de l ' éduca t ion conna issen t le fait s u i v a n t : le 
relevé des s t a t i s t iques , depuis seize ans , d é m o n t r e q u e les 
maisons d ' ense ignement secondaire o n t défrayé a u profit 
de leurs personnels le t o t a l de 1,262 années d ' é tudes supé­
rieures, ce qu i représente , à la p lus basse éva lua t ion 
possible, — $1,000 p a r année , — la s o m m e de $1,262,000. 
La seule a n n é e dernière , nos c i n q u a n t e ma i sons m a i n t e ­
naient , inscri ts à d ix-hui t univers i tés différentes, 143 é t u ­
d ian ts , se spécial isant en p lus de t r e n t e sciences d iverses . 
Depuis hu i t années , 274 grades ou honneu r s a c a d é m i q u e s 
on t é té o b t e n u s p a r des professeurs d u secondai re 2 . 

F a i t admi rab l e e t qu i m é r i t e t o u t e s nos fél ici tat ions. 
M a i s lorsque nous considérons q u e nul le p a r t les finalités 
chré t iennes n ' o n t d a v a n t a g e pé t r i la m e n t a l i t é d u peup le 
et sont le pourquo i de la vie, nous pouvons soupçonner a u 
moins que lque peu c o m m e n t la spécial i té , l ' admi ra t i on d e 
t o u t ce qu i nous dépasse (et n o t r e jeunesse en t a n t q u e 
peuple d i t b ien quel p e u t ê t r e l ' émervei l lement de nos 
« découver tes »).. . p e u t a m e n e r les « spécia l isants » à 
laisser pe rd re leur « â m e » p o u r gagner D ieu sai t quo i ! 
Aussi les t r ah i sons des clercs, clercs non a u sens d u d ro i t 
canon ma i s au sens d e Ju l ien B e n d a , les « ins t ru i t s », n e 
se comptent -e l les p lus chez nous . L e t rava i l accompl i de ­
puis dix ans , e t d o n t vous a e n t r e t e n u s la p remière p a r t i e 
de ce r a p p o r t , t émoigne q u e nos m a î t r e s de l ' ense ignement 
secondaire, t o u t en v o u l a n t deveni r des va leurs en leurs 

1. M. -Alcantara D I O N , O. F. M., « L'ense ignement secondaire au Canada 
français », Action nationale, t. 15 (1940), p. 262. 

2. Fernand PORTER, O. F. M . , « Chronique collégiale 1946-1947 >, En­
seignement secondaire, t. 27 (1947-1948), p. 132. 
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mat i è re s respect ives , t i ennen t plus q u e j a m a i s à m e t t r e en 
lumière la finalité de l ' éducat ion qu ' i ls veu len t d o n n e r : 
former des penseurs chré t iens . Ils c o m p r e n n e n t mieux q u e 
j a m a i s que 

ce qui nous formera le groupe de penseurs dont a besoin un 
pays c'est moins un diplômé de l 'Université de Corinthe qu 'un 
homme en qui toutes les réalités humaines depuis les grecques 
que la Renaissance nous a révélées jusqu'à celles que l ' Inde 
nous apporte, en qui (dis-je) toutes les réalités humaines se 
sont fondues, qui les a vécues vraiment, c'est-à-dire assimilées 
pour devenir plus homme, et qui maintenant , à l'occasion des 
matières humaines du programme, pense avec les jeunes 
intelligences qui sont devant lui, avides de savoir, mais encore 
plus avides de vie humaine. 

Si cet homme, par surcroît, est informé dans toutes ses 
activités de la réalité humaine-divine qu 'est la foi, il formera 
des penseurs qui vivent à n ' importe quel prix leur pensée, 
idéale parce que conforme à l 'Etre. 

C'est du manque de tels hommes que nous commençons à 
mourir, et c'est par eux que nous accomplirons notre mission 
de Canadiens français *. 

Le Canada, puissance internationale, quel C a n a d i e n ne 
p e u t sent i r u n frisson d ' en thous i a sme e t de fierté à lire, à 
e n t e n d r e ce t t e aff irmation: nu l p lus q u e le C a n a d i e n 
français ne désire col laborer de t o u t e s ses forces pour fleurir 
de c e t t e nouvel le gloire la t e r re des aïeux. M a i s pour q u ' u n 
tel b u t soit a t t e i n t en t o u t e jus t ice e t paix, les C a n a d i e n s 
français ne p e u v e n t , ne do iven t j a m a i s oubl ier que , pa r 
voca t ion , le C a n a d a es t a v a n t t o u t u n e puissance spiri­
tuel le . D ieu nous accorde tou jours les éduca t eu r s , p a r e n t s 
e t ma î t r e s , qu i e n t r e t i e n n e n t e t déve loppen t , en t ou t e s les 
â m e s qu ' i l s do iven t former, une telle flamme qui soit lu­
mière , cha leur e t vie r a y o n n a n t e ! 

Les Trois-Rivières, 
?.?. août 1948, 
en la fête du Cœur Immaculé de Marie. 

1. M.-Akantara D I O N , O. F. M., « L'enseignement secondaire au Canada 
français », Action nationale, t. 15 (1940), pp. 262-263. 
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